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prit la terrible nouvelle. Ici les fêtes venait-nt de finir ; nous
W,étiouis plus que trois cents hommes au village.

"1-Vois-tu, Père, la -lance nous sauta d'elle-môme dâtis les
mains; nous avionîs la ragé- au coeur. Enfants!1 enfanîts 1
que pas un seul u'échapptel que pas un seul îî'échappm 1 au.
Pastazza I au Pastazza I Le jour, la nuit, nous mar-chonîs,
nous courons, nious volouus: la vengpance nous donne des
.ails s Nous voici au Piinlo. Ah 1 Père, quel sp#ectacle 1 Les
cadavres étaient là; il y cei avait des monceaux, tous percés,
-cribles de coups de lance, sans3 tête, ni pieds, nli mains!.
Les têtes, tu sais bien qu'ils les emportent pour les dissé.
qu-r ; mais les pieds et les mains, ils les a vait-nt m;ungési

-comme des chienis, -commne des tigres!1 Oui, Père, ils les
avaienît manges 1 jOUS Vîmes loi; debris doe leur horrible fes-
titi 1 Ah!1 Charupe!1 Charupé I... Nous partons comme- la
foudre. Enîfanîts! au Paslazza! au Pastazzalt Nous suilvon,
la piste. Pet-e, ils étaient plus de deux mille, los lâches!1 Le
fi-utve grondait comme l'ouragan ; n'importe 1 Nous atta-
chonîs nos lances à nos ouîgutis chevelures, i ous nious éten-
dons sur nos larges bondci. rs, puis, nageant'des pieds E-t des
rnaiîîs, nous abor-dons au pays des Jivaros!1 Père, figuire-toi
que tous les tambos êtai.-nt déserts, pprsonne n'avait osé
affronter les Canélos, ils avaienit puis la fuite et s'étaient ca-
chés dans les montagnes. Et ils étaient deux mille et nous
nl'etioîis que trois cents. Père!1 Les lâches 1 Ah!1 ChartîpéI
Charupe I...

1.-Mais er'fin, Palate, que fîtes-vouls dans ce pays d&sort 1
IL%-Ce que nous fîmes! 1 amho-4, chagras, pirogutec, Louît fut

sat-cagé, incendié, i, tout oit Ti-ois jeunes enfants que lpiirs
paretits avaient, oubliés ou ab.îndoiîiés dans les bois, firont
-éventrés par mes homnuue., ! Nous revîtimps à Catnélos, tristes
parce que nous n'avions pu renconitrer Charupé, et, en pas-
ýsalit au Pindo, nous enîterrâmnes lf:s cadavres, de nos alliés."

Petiddnt que- Palate parlait, l'écume lui montait aux lèvres,
ses yeux sortaienlt de leurs orbitts, et confondant, san-i nul
doute, les cdltebdssiters qui nîous etourent avec Chariipp, il
leur porte de si furieutx coups de lance que le fer se brise et
vole en éclats!- Ah!1 br-ave Palatel1

JCe r-ýcit est malheuxreuîsement exact de tous pQfiflts Cette
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